
8  JOURNÉES DE RENCONTRE ARCHÉOMUSE – 29 et 30 janvier 2024
Musée du vin de Champagne et d’Archéologie régionale à Épernay

De la fouille au musée, épisode 2 :
la gestion du passif des fouilles anciennes

Dans le  droit  f i l  des  7  journées  dévolues  à  la  quest ion de l ’ intégrat ion du produit  des
foui l les  récentes  au musée,  les  prochaines  rencontres  se  consacreront  à  l ’autre  versant  des
col lect ions  gérées  par  nos  inst i tut ions  :  cel les  qui  sont  entrées  au musée avant  la
promulgat ion de la  lo i  n°  2001-44 du 17 janvier  2001 relat ive à  l 'archéologie  préventive.

Le « pass i f  »  recouvre une grande divers i té  de s i tuat ions  dont  l ’ inst i tut ion est  t r ibutaire.
Cet  hér i tage,  ancien ou récent ,  demande un traitement part icul ier ,  tenant  compte de son
statut  jur id ique,  de son histoire,  des  moyens du monde muséal  d ’aujourd’hui ,  a ins i  que des
attentes  des  chercheurs  et  des  publ ics .

Les  rencontres  auront  pour  object i f  de c lar i f ier  les  condit ions  de pr ise  en charge de ce
patr imoine,  de son  t ra itement documentaire  et  de son exploitat ion sc ient i f ique ,  avec  ses
r ichesses  incontestables ,  ses  lacunes inévitables ,  ses  contraintes  de conservat ion  et  son
lot  d ’ inconnues et  de surpr ises .
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LUNDI  29 JANVIER 2024

11h00 :  Candy LADEGAILLERIE  (Chargée des  col lect ions  -  Musée des  Tumulus  de Bougon)
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10h45 :  Pause

11h40 :  Nathal ie  FOURMENT (Directr ice  -  Musée nat ional  de Préhistoire)  et  Carol ine

MASSET (Régisseuse des  col lect ions  -  Musée nat ional  de Préhistoire)

Col lect ions  Musée de France et  CCE -  Régular iser  le  pass i f  -  État  des  l ieux

et  plan de récolement 

Un pass i f  parmi  d’autres  :  les  «  col lect ions  hébergées »  au Musée nat ional

de Préhistoire

12h20 :  Pause déjeuner

13h40 :  Nicolas  DE LARQUIER  (Conservateur  -  Musée de la  Romanité)  et  Soiz ic

TOUSSAINT (Responsable  du serv ice  conservat ion -  Musée départemental  Ar les  ant ique)  

La régular isat ion du pass i f  archéologique :  entre vœu pieux de

l ’excel lence et  fa isabi l i té  réel le  

LE CADRE RÉGLEMENTAIRE

LE TRAITEMENT DES COLLECTIONS

9h00 :  Accuei l  des  part ic ipants

9h20 :  Introduct ion par  Laurent  PANIGAI  (Directeur  général  -  Syndicat  Général  des

Vignerons de la  Champagne) ,  Sophie HERSCHER (Adjointe  chargée de la  Culture et  de la

Jeunesse -  Mair ie  d 'Épernay)  et  Rose-marie  MOUSSEAUX  (Directr ice  -  Musée

d’Archéologie  nat ionale)

9h30 :  Point  sur  l ’évolut ion du réseau ArchéoMuse et  annonce du nouveau comité  de

pi lotage par  Daniel  ROGER  (Adjoint  à  la  Directr ice  -  Musée d’Archéologie  nat ionale)

09h45 :  Point  sur  l ’année Bronze 2025 et  les  manifestat ions  consacrées  à  cette  pér iode

au cours  de l ’année 2025 par  Rolande SIMON-MILLOT (Conservatr ice  des  col lect ions  du

Néol i th ique et  de l 'âge du Bronze -   Musée d’Archéologie  nat ionale)  et  Rebecca PEAKE

(Responsable  de recherches  archéologiques  -  INRAP)

10h00 :  Présentat ion du Musée du v in  de Champagne et  d’Archéologie  régionale

d’Épernay par  Laure  M ÉNÉ TRIER (Directr ice  -  Conservatr ice) ,  C la ire  BONNEFOI

(Responsable  du pôle  Documentat ion)  et  Adel ine DESCLOUX (Responsable  du pôle  Régie)
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14h20 : François COLLINOT (Chargé d’études des collections - Musée archéologique

départemental du Val-d’Oise et Musée de l’outil),  Pauline BOMBLED  (Docteure en

archéologie - Université Paris-Nanterre), Bruno DESACHY (Conservateur - Université Paris 1),

Nolwenn GILBERT  (Archéologue) et Prune SAUVAGEOT  (Doctorante - Université Paris 1)

Quest ions autour  de la  gest ion d’un pass i f  :  la  repr ise  du mobi l ier  des

foui l les  anciennes du s i te  d’Epiais-Rhus Val langoujard 

LA VALORISATION

17h30 :  Dégustat ion de champagne sur  les  caractères  ( f ru i té ,  intense et  v i f )  of ferte  par  le

Syndicat  Général  des  Vignerons de la  Champagne (horaire  à  conf i rmer)

15h55 :  Emil ie  DEMONGIN (Ass istante pr inc ipale  de conservat ion,  responsable  des

col lect ions  archéologiques  et  numismatiques  -  Musée Histor ique de Haguenau)

Musée Histor ique de Haguenau :  Le  tra itement des  dépôts  archéologiques

au Musée Histor ique de Haguenau,  un vaste chantier  pour  régular iser  un

important  pass i f

16h35 :  Table  ronde “Regards  croisés  sur  les  col lect ions  anciennes”  

DE LA DOCUMENTATION A LA VALORISATION

15h40 :  Pause

15h00 : Laure M É NÉTRIER (Directrice - Conservatrice - Musée du vin de Champagne et

d’Archéologie régionale),  Bénédicte HERNU  (Directrice - Musées Historiques de Reims) et

Clémentine LEMIRE  (Directrice - Musées de Châlons-en-Champagne)

La valorisation des collections archéologiques historiques des musées de

Châlons-en-Champagne, Epernay et Reims : impulser une dynamique à

l’échelle du département



MARDI 30 JANVIER 2024

Trois  act iv i tés  sont  proposées aux part ic ipants  :

9h00 :  Accuei l  des  part ic ipants
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Vis ite  de l ’exposit ion permanente du Musée du v in  de Champagne et

d’Archéologie  régionale  par  Laure M ÉNÉTRIER (Directr ice  -  Conservatr ice  -

Musée du v in  de Champagne et  d ’Archéologie  régionale) ,  Laure FREPPEL-

BAILLY  (Responsable  du Pôle  Publ ics  et  act ion culturel le  -  Musée du v in  de

Champagne et  d ’Archéologie  régionale)  et  Marion VOISIN (Médiateur

culturel  -  Musée du v in  de Champagne et  d ’Archéologie  régionale)

ACTIVITÉS

Atel ier  consacré à  la  gest ion de la  documentat ion archéologique par

Claire  BONNEFOI  (Responsable  du pôle  Documentat ion -  Musée du v in  de

Champagne et  d ’Archéologie  régionale)  et  Sol ine MORINIÈRE (Responsable

des  fonds d’archives  pr ivées  -   Musée d’Archéologie  nat ionale)

Vis ite  des  nouvel les  réserves  external isées  par  Adel ine DESCLOUX

(Responsable  du pôle  Régie)  et  son équipe

Afin de permettre  à  chacun de structurer  sa  journée selon ses  préférences  et

contraintes,  p lus ieurs  plages  horaires  sont  poss ibles.  Voic i  les  créneaux horaires

proposés  pour  chaque act iv ité  :

09h30-10h45

10h45-12h00

13h30-14h45

14h45-16h00

16h00 :  C lôture des  8  journées  de rencontre ArchéoMuse

12h00-13h30 :  Pause déjeuner

e



Pour la  v is i te  des  nouvel les  réserves  external isées  prévue le  mardi  30 janvier  2024 ,  un

moyen de transport  personnel  est  requis  car  le  centre  de conservat ion se  trouve à

quelques minutes  du SGV.  Nous vous encourageons v ivement  à  envisager  le  covoiturage

avec d 'autres  part ic ipants .  S i ,  except ionnel lement,  vous  n 'avez  pas  de moyen de

transport ,  veui l lez  nous en informer rapidement  pour  que nous puiss ions  trouver  une

solut ion.  Pour  informat ion,  le  centre  de conservat ion se  s i tue à  6  minutes  en voiture et  à

20 min à  p ied du Musée du v in  de Champagne et  d 'Archéologie  régionale.  Les  part ic ipants

souhaitant  débuter  la  journée par  cette  act iv i té  sont  inv i tés  à  se  rendre directement à

9h30 au centre de conservat ion.  L 'adresse préc ise  du l ieu sera  communiquée peu avant

le  début  des  act iv i tés .  IN
FO

R
M

A
TI

O
N

S 
U

TI
LE

S

Étant donné la  disponibi l i té  l imitée des hébergements aux alentours  d'Epernay,  nous vous

recommandons vivement de réserver  rapidement vos nuits  d 'hôtel .  Pour votre bonne

information,  un  hôtel  IBIS  se  trouve à 10 min à pied  du Musée du v in de Champagne et

d'Archéologie régionale et  à  12 min à pied de la  gare SNCF :  https://ur lr .me/csW73   

Pour toute demande de renseignement, veuillez vous adresser à Chloé MOAL  (Chargée de

coordination du réseau ArchéoMuse) à l’adresse mail suivante : archeomuse@culture.gouv.fr 

Le Syndicat  Général  des  Vignerons de

la  Champagne se  trouve à  10 min à

pied de la  gare SNCF d’  Épernay.  

La  journée du lundi  29 janvier  2024  aura  l ieu au Syndicat  Général  des  Vignerons de la

Champagne ,  idéalement  s i tué à  proximité  immédiate du Musée du v in  de Champagne et

d'Archéologie  régionale .  L ’accuei l  des  part ic ipants  est  prévu à 9h00 au SGV ,  s i tué à

l ’adresse suivante :  17 avenue de Champagne,  51200 Épernay.

Les  s i tes  chois is  pour  les  journées  de rencontre sont  access ib les  aux personnes à

mobi l i té  réduite.



Inauguré en 1993,  le  musée des  Tumulus  de Bougon accuei l le  les  col lect ions  archéologiques

propr iété  du Département  des  Deux-Sèvres  et  mais  également  les  b iens  archéologiques

mobi l iers  découverts  sur  le  terr i to ire  départemental  des  Deux-Sèvres,  anciennement et  p lus

récemment.  Une convent ion avec l ’Etat  est  venue off ic ia l i ser  le  Centre  de Conservat ion et

d’Etude du MTB en 1997.

L ’arr ivée d’un nouveau conservateur  au musée des  Tumulus  de Bougon en septembre 2020,

puis  d ’un nouveau régisseur  des  col lect ions  en févr ier  2022 a  été  l ’opportunité  de dresser  un

état  des  l ieux des  col lect ions.  Réal isé  à  part i r  de la  documentat ion et  des  col lect ions  in  s i tu,

l ’object i f  éta i t ,  outre  d’appréhender  les  col lect ions  du musée,  de dégager  des  pr ior i tés  d’axes

de travai l  notamment dans le  cadre de la  rédact ion du PSC a ins i  que dans la  poursuite  du

récolement  et  de la  tenue de l ’ inventaire  réglementaire.

Un état  de l ’ inventaire  et  de l ’ informat isat ion de celu i -c i ,  puis  l ’étude de la  documentat ion

administrat ive  des  col lect ions  a  mis  en exergue un certa in  nombre de problématiques

notamment en termes de régular isat ion du statut  jur id ique du mobi l ier .  En effet ,  les  process

d’acquis i t ion dans les  musées  ont  évolué depuis  la  lo i  de 2002 et  nous amène à  nous

interroger  sur  la  réel le  propr iété  des  col lect ions  aujourd’hui ,  notamment concernant  les

foui l les  antér ieures  à  la  lo i  LCAP.  Ces  anciennes prat iques,  associées  à  ce l les  des

archéologues qui  éta ient  suscept ib les  d’étudier  les  col lect ions  à  demeure et  pouvaient  par  la

suite  les  déposer  dans  les  musées  sans  traçabi l i té ,  ont  créé des  pass i fs  à  régular iser .  A ins i ,  le

musée des  tumulus  de Bougon doit  commencer  un important  travai l  de recherches  pour

c lar i f ier  la  propr iété  des  col lect ions  archéologiques  anciennes avant  d’entreprendre de

régular iser  le  statut  jur id ique de cel les-c i .  L ’object i f  f ina l  étant  de terminer  l ’ inventaire

règlementaire  des  col lect ions  du musée.

Nous proposons de vous présenter  nos  axes  de travai l  à  savoir  :

 

Vér i f ier  et  de régular iser  la  propr iété  des  col lect ions  issues  de foui l les  archéologiques,

soit  17 col lect ions.  Ces  foui l les  ont  été  réal isées  avant  la  lo i  LCAP de 2016,  auss i  i l  sera

probablement  nécessaire  de rechercher  les  propr iéta ires  des  terra ins  au moment des

foui l les  ou leurs  descendants

Par  la  su ite ,  le  même travai l  sera  exécuté sur  les  col lect ions  issues  de col lect ions  pr ivées

et  considérées  comme ayant  été  données au musée

A terme,  nous répart i rons  les  col lect ions  propr iété  du Département  des  Deux-Sèvres  se lon

4 catégor ies  :

Col lect ions  Inventaire  Musée de France

Col lect ions  d’étude

Biens  archéologiques  mobi l iers  –  propr iété  du Département  des  Deux-Sèvres

Col lect ions  pédagogiques
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UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU

MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE
UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU

MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE
COLLECTIONS MUSÉE DE FRANCE ET CCE -  RÉGULARISER LE PASSIF  -  ÉTAT

DES L IEUX ET PLAN DE RÉCOLEMENT 



UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU
MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE

Dans les  col lect ions  phys iquement présentes  dans  les  réserves  du Musée nat ional  de

Préhistoire  s ’en trouve un certa in  nombre dont  le  statut  n’est  pas  réglé  et  qui  sont  a ins i  «

hébergées  »,  conformément à  la  terminologie  retenue par  l ’équipe de conservat ion :  dépôts

non off ic ie ls  d ’anciennes soc iétés  savantes,  bacs  de mobi l ier  archéologique provenant

directement  de foui l les  réal isées  par  d’anciens  agents  du musée et  jamais  régular isés ,  dons

non actés ,  etc . ,  sans  compter  les  t i ro irs  de p ièces  dont  on ignore la  provenance.  Mal  connues

et  écartées  du récolement  car  n ’étant  pas  inscr i tes  à  l ’ inventaire  patr imonia l ,  ces  col lect ions

n’éta ient  pas  proprement  ident i f iées  n i  décomptées  jusqu’en 2022 ;  un gros  travai l  a  depuis

permis  d’évaluer  à  environ 1000 portoirs  le  volume de ces  col lect ions  en attente d’un statut

c la i r ,  ce  qui  représente 1/16e du volume de nos  col lect ions.  Cette  communicat ion s ’attachera

donc à  présenter  les  d i f férents  types  de col lect ions  que regroupe cette  appel lat ion,  les

problématiques  posées  par  ce l les-c i  (en termes réglementaire,  sc ient i f ique,  patr imonia l ,

documentaire,  éthique,  et  tout  s implement  logist ique) .  La  méthodologie  mise en œuvre au

MNP (étapes,  partenaires ,  enjeux)  pour  tenter  de fa i re  le  c la i r  sur  ce  sujet ,  qui ,  nous le

croyons,  touche une grande part ie  des  musées d’archéologie,  sera  également  présentée en

son état  d ’avancement actuel .  
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UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU

MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE



LA RÉGULARISATION DU PASSIF  ARCHÉOLOGIQUE :  ENTRE VŒU PIEUX DE
L’EXCELLENCE ET FAISABILITÉ RÉELLE
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Le conservateur  de col lect ions  archéologiques  se  retrouve bien souvent,  à  la  tête  d’un fonds

considérable  de b iens  archéologiques  mobi l iers  dont  i l  a  parfois  peine à  tracer  la  géographie

sc ient i f ique et  administrat ive.

Devant  lu i ,  une sorte  d’Himalaya :  un immense chant ier  des  col lect ions  sur  des  d iza ines  voire

des  centaines  de mi l l iers  d ’objets  la issés  de côté pendant  de longues décennies ,  tant  du point

de vue de la  gest ion que de l ’étude.

Ce pass i f  apparaît  souvent  comme presque insolvable  face à  toutes  les  contra intes  et  les

rés istances  qui  se  dressent  sur  sa  route :  condit ions  de conservat ions,  état  structurel  des

réserves,  capacités  de stockage,  moyens a l loués  à  la  gest ion des  col lect ions,  fa ib lesse des

ressources  humaines,  pr ior i tés  stratégiques  de l ’évènementie l ,  défaut  de matér ie l ,  etc .

A travers  cette  communicat ion nous proposons de comparer  la  s i tuat ion de deux musées

archéologiques  de référence :  le  musée départemental  Ar les  ant ique et  le  musée de la

Romanité  de Nîmes af in  de mettre  en perspect ive  l ’ invest issement  considérable  du premier  en

temps,  en moyens humains,  f inanciers  et  techniques sur  une durée de presque 20 ans  pour  un

résultat  encore non déf in i t i f  et  les  d i f f icu ltés  que représentent ,  pour  le  musée de la  Romanité

et  certa inement  beaucoup d’autres  musées en France,  de lancer  une démarche plur i -

décennale  de cette  ampleur…

Cette  mise en rapport  permettra  certa inement  de montrer  à  quel  point  les  out i l s  et  les

contextes  actuels  sont  d i f f ic i lement  compat ib les  avec les  object i fs  préconisés.

UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU
MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE

LA RÉGULARISATION DU PASSIF  ARCHÉOLOGIQUE :  ENTRE VŒU PIEUX DE
L’EXCELLENCE ET FAISABILITÉ RÉELLE 



QUESTIONS AUTOUR DE LA GESTION D’UN PASSIF  :  LA REPRISE DU MOBILIER
DES FOUILLES ANCIENNES DU SITE D’EPIAIS-RHUS VALLANGOUJARD 
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L’agglomérat ion ant ique et  protohistor ique des  «  Terres  Noires  »  et  du «  Buisson-St- Jean »,

s i tuée à  cheval  sur  les  deux communes d’Epia is -Rhus et  de Val langoujard (Val -d’Oise) ,  est

connue depuis  le  X IXe s .  par  des  découvertes  fortuites ,  des  prospect ions  et  quelques

sondages.  

Dans les  années 1970 et  1980,  le  s i te  a  fa i t  l ’objet  de foui l les  étendues,  mot ivées  au départ

par  les  destruct ions  agr icoles ,  et  menées par  une équipe bénévole.  Les  vest iges  mis  au jour

sont  très  importants  :  nécropole  de La  Tène ancienne au IVe s ièc le  de notre  ère,

agglomérat ion gauloise,  habitat  urbain  et  pér i -urbain  gal lo-romain,  équipements  publ ics

gal lo-romain dont  un édi f ice  de spectac le  et  un grand bât iment  centra l  monumental…

Cependant,  la  d isproport ion croissante entre  l ’ampleur  des  foui l les  entrepr ises  et  les  moyens

des foui l leurs ,  avec  comme conséquence de grandes d i f f icu ltés  pour  ces  derniers  à  assurer  de

façon suff isante l ’enregistrement  et  le  tra i tement  de la  documentat ion et  du mobi l ier ,  a ins i

que la  conservat ion des  vest iges  mis  au jour ,  ont  about i ,  en 1987,  à  une décis ion

administrat ive  d’arrêt  des  foui l les ,  su iv ie  de leur  remblaiement.  

Les  recherches  et  t ravaux sur  le  s i te  se  sont  a lors  interrompus durant  une trentaine d’années;

une synthèse des  informat ions  d isponibles  sur  le  s i te  a  cependant  pu être  réal isée en 2006

dans le  cadre de la  Carte  Archéologique de la  Gaule,  par  une équipe du Serv ice  archéologique

départemental  du Val -d’Oise  (Abert  et  a l .  2006) .  

Depuis  2019,  un projet  de repr ise  de l ’étude du s i te ,  p i loté  par  C la i re  Besson (Serv ice

Régional  de l ’Archéologie  d’ Î le-de-France)  en col laborat ion avec le  Département  (Musée

archéologique départemental  du Val -d’Oise  –  MADVO – et  serv ice  archéologique

départemental  du Val -d’Oise  –  SDAVO),  les  communes d’Epia is -Rhus et  de Val langoujard,  et

l ’UMR 7041 ArScAn,  se  met  progress ivement  en p lace.  

I l  s ’est  en part icul ier  concrét isé  par  le  lancement  d’un travai l  de tr i ,  inventaire  et

recondit ionnement de l ’abondant  mobi l ier  recuei l l i  lors  des  foui l les  des  années 1970-1980.  En

effet  s i  certa ins  é léments  de ce  mobi l ier  ont  été  étudiés  (concernant  la  verrer ie ,  les  f ibules ,

la  numismatique notamment) ,  i l  n ’a  jamais  fa i t  l ’objet  d ’une gest ion d’ensemble,  de sorte

qu’aucun inventaire  complet  n’est  actuel lement  d isponible.  Aujourd’hui ,  la  masse de mobi l ier

non inventor ié  à  tra i ter  représente p lus  d’un mi l l ier  de ca isses  et  contenants  d ivers ,  «  dans

leur  jus  » ,  so i t  environ 40 m³,  déposé au MADVO.

C’est  ce  travai l  en cours ,  d ’ inventaire  de ce  mobi l ier  recuei l l i  i l  y  a  quarante ans,  que nous

proposons d’exposer ,  avec  les  quest ions  spéci f iques  que pose ce type de «  rétro-

enregistrement  »,  et  les  réponses  que nous tentons d’é laborer .  
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Parmi  ces  quest ions  :  

la  pr ise  en compte de l ’hétérogénéité  de l ’état  de tra i tement  du matér ie l  ( lavé ou non,

marqué ou non,  etc . )  ;

l ’ importance du recuei l  des  indicat ions  de contexte,  parfois  lacunaires  ou mal

conservées,  l iées  aux contenants  –  eux-mêmes très  hétérogènes -  et/ou aux ét iquettes

dans les  contenants ,  menant  à  une vér i table  «  archéologie  du condit ionnement »

(Jouys-Barbel in  et  a l .  2022)  ;

les  l imites  et  les  object i fs  d ’un te l  inventaire,  qui  doit  permettre  d’accéder  p lus

aisément  au mobi l ier  pour  en reprendre l ’étude et  en assurer  les  choix  de conservat ion

prévent ive,  mais  qui  peut  auss i  documenter ,  p lus  ou moins  f inement  suivant  la  qual i té

de l ’ informat ion contextuel le ,  l ’étendue et  la  densité  d’occupat ion du s i te  ;

l ’é laborat ion d’un protocole  adapté et  informat isé,  permettant  de f lu id i f ier  et

d’accélérer  le  tra i tement,  et  const i tuant  une base de réf lex ion pour  d’autres  cas  de

repr ise  de «  pass i f  »  mobi l ier .

Abert,  Franck, Elodie Rossi ,  Monique Wabont,  et Didier Vermeersch. 2006. « 213 -  Epiais-Rhus ».  

In Carte archéologique de la Gaule :  Le Val d’Oise ,  229-50. Carte archéologique de la Gaule 95.

Paris:  Académie des inscriptions et bel les-lettres.

Jouys-Barbelin,  Corinne, Isabel Bonora-Andujar,  Delphine Peschard, et Daniel  Roger.  2022.         

« Dans les coulisses du MAN ». Archéologia jui l let-aout 2022 (611):  48-53.
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La Marne est  un département  qui  a  fa i t  l ’objet  de très  nombreuses  explorat ions

archéologiques  dès  le  mi l ieu du XIXe s ièc le  avec les  f igures  tutéla ires  que sont  Joseph de

Baye,  Léon Morel  et  Auguste Nica ise.  En témoignent  les  col lect ions  anciennes de tro is  musées

marnais  qui  racontent  l 'h isto ire  de l 'archéologie  régionale  :  le  musée des  Beaux-arts  et

d’Archéologie  à  Châlons-en-Champagne,  le  musée du v in  de Champagne et  d ’Archéologie

régionale,  à  Epernay et  le  musée Saint  Remi,  à  Reims.

L ’état  des  l ieux re lat i f  à  ces  col lect ions  est  contrasté  :  s i  certa ins  fonds ont  pu être

inventor iés ,  publ iés  et  bénéf ic ient  d’une bonne documentat ion,  d ’autres  possèdent  un statut

jur id ique f lou et  ont  peu été  étudiés .

Aujourd’hui ,  dans  un contexte de nouvel les  d irect ions  sc ient i f iques  et  culturel les ,  les  tro is

musées marnais  expr iment  conjointement  le  souhait  de col laborer  à  une démarche d’examen

rétrospect i f ,  d ’étude et  de valor isat ion incarnée notamment par  des  dépôts ,  exposit ions  et

publ icat ions  numériques  de ces  certa ins  fonds issus  de leurs  col lect ions  h istor iques.

Après  une présentat ion synthét ique de l ’h isto ire  de ces  col lect ions  anciennes,  deux cas

concrets  seront  mis  en lumière af in  d’ i l lustrer  cette  dynamique partenar ia le  de valor isat ion :

la  col lect ion des  archéologues Auguste Roland et  P ierre  Hu partagée entre  les  musées  de

Reims et  d ’Epernay et  la  va lor isat ion du mobi l ier  i ssu des  foui l les  h istor iques  menées par

Emi le  Schmit  et  P ierre  Favret  à  Choui l ly  et  Sa int-Memmie et  conservé dans les  musées  de

Châlons-en-Champagne et  d ’Epernay.

UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU
MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE

LA VALORISATION DES COLLECTIONS ARCHÉOLOGIQUES HISTORIQUES
DES MUSÉES DE CHÂLONS-EN-CHAMPAGNE,  EPERNAY ET REIMS :

IMPULSER UNE DYNAMIQUE À L ’ÉCHELLE DU DÉPARTEMENT
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La réal isat ion du premier  récolement  décennal  des  col lect ions  archéologiques  du Musée

Histor ique de Haguenau,  débuté en 2015,  a  mis  en év idence la  présence de mobi l iers

archéologiques  n’appartenant  pas  au musée et  ne f igurant  sur  aucun inventaire.  Cet

important  volume d’objets  a  engendré un travai l  d ’ ident i f icat ion,  de recondit ionnement et  de

régular isat ion sur  p lus ieurs  années.  Ce long travai l  a  about i ,  f in  décembre 2021,  à  la  s ignature

d’une convent ion-cadre de dépôt  de b iens  archéologiques  mobi l iers  entre  la  V i l le  de

Haguenau et  le  Serv ice  Régional  de l ’Archéologie  (SRA)  de la  DRAC.

Notre communicat ion propose de retracer  les  d i f férentes  étapes  qui  ont  ja lonné le  travai l  de

gest ion du pass i f  de ces  foui l les  anciennes a ins i  que les  quest ionnements ,  les  d i f f icu ltés  et  les

choix  opérés  pour  mener  à  b ien cette  opérat ion de régular isat ion.  

Devenir  un l ieu de conservat ion de dépôts  archéologiques

La première quest ion à  s ’être  posée éta i t  notre  lég i t imité  à  accuei l l i r  des  dépôts

archéologiques  a ins i  que notre  zone de col lecte  potent ie l le .  Le  Musée Histor ique,  bénéf ic iant

de l ’appel lat ion «  Musée de France »,  conserve déjà  en propre une part  importante de

col lect ions  archéologiques  (col lect ion Xavier  Nessel ) .  La  DRAC lu i  a  a lors  donné compétence

pour  conserver  les  b iens  archéologiques  mobi l iers ,  propr iétés  ou à  la  charge de l ’Etat ,  et  i ssus

des  foui l les  archéologiques  ef fectuées  dans  et  autour  de la  v i l le  de Haguenau mais  auss i  dans

d’autres  cantons du nord de l ’A lsace.

Documenter  le  pass i f

Un des  premières  étapes  fut  l ’ ident i f icat ion des  objets  et  des  opérat ions  de foui l les

auxquel les  i l s  appart iennent  dans  le  but  de dresser  un état  des  l ieux.  Rassembler  la

documentat ion ex istante,  au musée et  au SRA,  sur  ces  objets  et  vér i f ier  l ’état  de leur

condit ionnement éta ient  des  préalables  nécessaires  à  la  bonne organisat ion de leur

tra i tement,  tout  en rat ionnal isant  le  travai l  et  en se  f ixant  des  object i fs  atte ignables  avec des

déla is  et  moyens ra isonnables .

Traiter  le  pass i f  conservé au musée

Ains i ,  un premier  lot  de mobi l ier  archéologique,  composé d’une diza ine d’opérat ions  de

foui l les  re lat ivement  b ien documentées,  a  été  const i tué et  ident i f ié  comme ayant  été  déposé

au Musée Histor ique de Haguenau entre  les  années 1952 et  2005 sans  aucune formal i té ,

souvent  par  les  archéologues eux-mêmes.  La  régular isat ion de leur  présence au musée a

nécess i té  la  mise en p lace d’un chant ier  des  col lect ions  mené conjointement  par  les

personnels  du SRA et  du serv ice  Musées-Archives  de Haguenau,  entre  octobre 2017 et  ju in

2019.  Ces  b iens  ont  été  inventor iés  et  recondit ionnés se lon les  normes actuel les  de

conservat ion prévent ive puis  p lacés  dans  une réserve spécia lement  aménagée et  dédiée aux

dépôts  archéologiques  du Musée Histor ique.

UN PASSIF  PARMI D’AUTRES :  LES «  COLLECTIONS HÉBERGÉES » AU
MUSÉE NATIONAL DE PRÉHISTOIRE

MUSÉE HISTORIQUE DE HAGUENAU :  LE  TRAITEMENT DES DÉPÔTS
ARCHÉOLOGIQUES AU MUSÉE HISTORIQUE DE HAGUENAU, UN VASTE

CHANTIER POUR RÉGULARISER UN IMPORTANT PASSIF
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Rassembler  les  dépôts  dispersés

Un deuxième lot  a  concerné un dépôt  d’envergure :  les  foui l les  réal isées  sur  le  s i te  de
Leutenheim-Hexenberg,  chant ier-école  d ir igé  par  un archéologue du SRA en partenar iat  avec
l ’Univers i té  de Strasbourg,  entre  1994 et  2005.  Les  objets  éta ient  conservés  en part ie  au
Pala is  du Rhin (s iège de la  DRAC-  SRA)  de Strasbourg et  en part ie  au Musée Histor ique.  Ces
mobi l iers  ont ,  dans  un premier  temps,  été  transférés  et  rassemblés  au Centre  de Conservat ion
d’Etude (CCE)  de Sélestat  pour  être  inventor iés ,  t r iés  et  recondit ionnés avant  d’être  accuei l l i s
en tota l i té  par  le  Musée Histor ique courant  2020.

Relocal iser  les  mobi l iers  hors  zone de col lecte

Ce grand chant ier  a  auss i  été  l ’occas ion pour  le  musée de transférer  au CCE des  b iens  qui  y
avaient  été  déposés  par  erreur  car  n ’ayant  pas  été  découverts  dans  le  secteur  de Haguenau.
En effet ,  i ssus  du s i te  d’Ehl -Benfeld  et  déposés  au musée par  un archéologue haguenovien,
ces  objets  n ’appartenaient  pas  à  notre  zone de col lecte.  Ce transfert  a  permis  de gagner  de la
place pour  accuei l l i r  les  nouveaux dépôts  et  de re local iser  les  col lect ions  de manière logique
à l ’échel le  du terr i to ire  a lsac ien.

Bénéf ices  permis  par  la  régular isat ion du pass i f

La convent ion-cadre,  rédigée et  s ignée à  l ’occas ion de la  régular isat ion de ce pass i f ,  a
également  pour  object i f  de fac i l i ter  les  futurs  dépôts  de l ’Etat  à  la  su ite  des  opérat ions  de
foui l les  qui  ont  eu l ieu récemment et  ce l les  qui  auront  l ieu prochainement  dans  le  secteur.
L ’off ic ia l i sat ion de la  présence de ce mobi l ier  en nos  murs,  nous permet de mener  des  act ions
de valor isat ion de ces  dépôts  auprès  du publ ic  lors  d ’exposit ions  temporaires  ou de
l ’ intégrat ion de certa ines  p ièces  à  la  présentat ion permanente a ins i  que la  poss ib i l i té  de les
prêter  à  d’autres  musées.  Leur  access ib i l i té  aux chercheurs  est  auss i  fac i l i tée par  leur
local isat ion en réserves  et  la  rédact ion des  l i s tes  d’ inventaire  avec photos.

Suites  à  donner. . .

Après  cet  important  travai l ,  un certa in  nombre d’act ions  sont  encore à  mener.  En effet ,
certa ins  points  avaient  été  volontairement  écartés  de cette  première phase de tra i tement.  I l
s ’ag i t  de :

Local iser  des  mobi l iers  provenant  de notre  zone de col lecte  et  qui  pourra ient  avoir  été
déposés  dans  d’autres  l ieux et  inst i tut ions.
Envisager  le  transfert  de certa ins  dépôts  non encore tra i tés  et  ne concernant  pas  notre
zone de col lecte  vers  les  musées  concernés  ou le  CCE.
Documenter  les  dépôts  pour  le  moment d i f f ic i lement  ident i f iables .
Se poser  la  quest ion de la  dévolut ion


